
vat bigr ttfrèreiit qulues voisin~s. On me nourrice était juste au-dessus de la porte co-
Souvnirsde Mmen Sarali Bernhardt 'ponseaot fumanite, dan un grnea- chère, etl feêtre était encastrée dan~s la lour-

sin deli.Mstne uetifrésd ed porte mionumentale. ]De lexérieur, cla me
Ujor, le mari de ma nur~rice était souf- mna mère, et dans les quatre jours qui suivir'ent, mains en ariivant à la maison; c'était a oi
fratell-mmeétaialé aux chamups pour Ta- ce petit coi tranqrule était silflonn de mail- de novembre, vers cinq heures de lrèsmii

maisserds poms etrr;l terrain trop hu- coaches qui arrivaient se succédant rapidmet. par un temps gris. On me mit au lit et j
mid le purrssatet il n'y avat a de temps Mes tantes veaetd toutes les par>ties du m'~endormis sans doute immédiatement cear mes
Perre Eleme laissa à la garde de son mari, mod, et ma èe trèsalarmée, s'était hâtée souvenirs de 1 *~u6 n t pas audeà

quiétat oucé-dnsson lit breton, souffan de partir de Brxle veci le baron, Larrez, Le lendemini matin, uit terrible chagrin m't
d"ue ore cis d lubao.La brve femmue l'u e se ms qiéat un mdcn célèbre, et tendait.

' mvai istaléesu -u fateiéevé, mais un ciugeqele baron Larrez avait aeé Il n'y avait pas de fenêtre aslaptt
elleavat e bie son d bie fier a t-blete veclui.On % dtdpui qu'il n'était -rien chbamxbre où je coucehais, et je me miis à lurr

surlaqell étien plcésmesjouts t qi m deplu atrisantet n mmetemps de plus mn'échappant des bras de mnourcqu 'a
tenit nfemé. Ele etaunfagt dnsla oucantqu ledésspor e m mèe.Le doI- billait, pour aller dansila chamr osn.J

chemnée t m dite ' ba-breon, a sule an- euTepbruba e msquede burr quel'oncouus àla fnêteerode, ui 'état ' utr

genile, l ler d lit"; 'éaitalrs ontotesle dex eues.Ilnm'etriu resté, porte cohrj'appuyai mon fronur avte

seu no. prè sn dpar, 'esayi denIve pa mme ne ictriede ete esaae t j~e omneieà9ysagltrd aee os
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